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AVERTISSEMENT

Ce travail n'a pas pour but d'aborder la diversité de la réalité homosexuelle. Il se veut à un croisement entre foi chrétienne et homosexualité.

Des hommes homosexuels, des femmes lesbiennes ne s'acceptent pas et veulent changer. D'autres à l'inverse, s'assument malgré les difficultés qui encombrent le chemin :

. certains tentent de suivre le chemin que propose l’Eglise ; dans un difficile renoncement pour certains ou avec plus ou moins de facilités pour d’autres, du fait d’une rencontre personnelle du Seigneur ;

. d’autres, cependant, s’écartent du chemin proposé (sans avoir le sentiment de renier leur foi ou leur appartenance à l'Eglise) parce qu'ils veulent vivre un amour avec un être humain où la sexualité trouve sa place.

Là certainement, il faut rester humble. Le chrétien a le devoir de s'informer avant de vouloir que l'autre soit celui qu'il voudrait qu'il soit : c'est reconnaître la dignité de la personne humaine. Mais en tant que chrétien, il peut demander aux personnes homosexuelles comme à tout être humain d'être vraies dans leur vie et l’être lui-même.

Les chrétiens homosexuels se doivent certainement de mettre leur vie (et donc aussi leur orientation homosexuelle) dans les mains du Seigneur. L'Eglise n'interdit ni l'amitié, ni l'amour même si elle en codifie certaines modalités. Dans leur cheminement avec Jésus-Christ, ils doivent comme chacun être à l'écoute et rester vigilants ; car, dans le Christ, tous les hommes sont solidaires (1 Tm 2, 1-4). 

INTRODUCTION

Cette réflexion sur le thème « Homosexualités et foi chrétienne » a nécessité de nombreux échanges. Elle s'est aussi appuyée sur différents livres et articles (cf. la bibliographie).

Cette réflexion n'ambitionne rien d'autre que de tracer quelques pistes. Elle se place dans le cadre d'une fraction de chrétiens homosexuels (plutôt masculine) ; ceux-ci se veulent membre à part entière des Eglises et sont, en France, plutôt en majorité catholiques. Ces chrétiens, par leur foi et leur vécu, peuvent apporter beaucoup à l’ensemble des personnes homosexuelles qui n’ont souvent que les repères parfois discutables ou même douteux du ghetto homosexuel.

Puisse, ainsi, ce document contribuer à alimenter leur réflexion et à faire mieux connaître une facette de la réalité homosexuelle aux Eglises et aux autres chrétiens, homosexuels ou non.

ETRE UNE PERSONNE HOMOSEXUELLE

Une définition

Un homme homosexuel ou une femme lesbienne est une personne qui a une attirance érotique ou affective exclusive ou très prédominante pour des adultes du même sexe avec ou sans rapports physiques (définition d'après Xavier Thévenot).

Un hétérosexuel s'orientera vers le sexe opposé et un bisexuel vers les deux sexes.

Une orientation

L’orientation sexuelle est une des composantes de la personnalité ; mais elle ne définit pas la personne humaine dans sa totalité.


On devrait donc ainsi dire une personne homosexuelle, hétérosexuelle ou bisexuelle plutôt que de dire un « homosexuel »,  un « hétérosexuel » ou un « bisexuel ».

En France, 4 personnes sur 100 au minimum seraient structurées de façon homosexuelle (Rapport Spira) : la très grande majorité d’entres elles n’ont pas choisi de devenir homosexuelles et la prise de conscience des tendances homosexuelles peut se faire tardivement à 20, 30 ans voire après ; cette prise de conscience est d'autant plus tardive que l'on est plus catholique pratiquant (Rapport gai).

De ce fait, l'homme homosexuel ou la femme lesbienne ne peut se définir exclusivement à partir de l'acte sexuel (le terme 'homosexuel' apparaît bien inadéquat parce que réducteur et fortement connoté ; on peut lui préférer 'gai' ou homophile) ; d'autant que :

. des personnes peuvent commettre des actes homosexuels tout en étant fondamentalement hétérosexuelles ;

. des personnes vivent leur homosexualité de manière "platonique", c'est-à-dire dans de fortes amitiés, avec peu ou pas de rapports physiques ; 

. des personnes, chrétiennes ou non, vivent dans la chasteté et déclarent avoir une orientation homosexuelle. Leur chasteté n'est pas vécue comme une "croix", mais comme le signe d'un amour oblatif du Seigneur ou s'inscrit dans une Quête.

Cependant, la situation n'est pas aussi simple qu'il paraît ; du fait de la complexité de l'affectivité humaine, un être humain peut parfois éprouver des sentiments "à rebours" de son orientation et qui se dévoilent dans l'histoire de chacun en fonction des personnes qu'il peut rencontrer.

Une épreuve

La découverte par une personne de son orientation homosexuelle est souvent vécue comme une épreuve individuelle :

. isolement ;

. incompréhension ;

. marginalité ;

. rejet ;

. parfois haine de soi et mépris du partenaire.

Cela peut inciter les personnes homosexuelles à être solidaires des victimes de toutes les exclusions, des injustices et du mépris. 

Et pourtant, même les personnes homosexuelles ont encore parfois du chemin à faire en ce qui concerne leurs propres minorités : efféminés, 'folles', personnes homosexuelles âgées, cuirs, sado-masochistes, travestis, prostitués...

La personne homosexuelle souffre souvent des stéréotypes qu'on applique aux minorités en général. Dans la société, la personne homosexuelle est confrontée à des caricatures ; la personne homosexuelle jeune ou moins jeune ne peut généralement s'y identifier ou s'en satisfaire. Cela peut provoquer une douloureuse rupture dans l'instauration d'un dialogue enfant/parent ; dialogue qui semble difficile ou impossible et générateur de culpabilité. La personne homosexuelle jeune croit ainsi ou croit ainsi savoir que ses parents ne sont pas en mesure d'accepter sereinement sa différence.

Et pourtant, cette lettre parue dans 'The Advocate', un magazine américain à destination des personnes homosexuelles, invite à penser le contraire :

« Cher Michael,

Aujourd’hui, tu m’as révélé une part intime de ta vie, quelque chose que j’avais soupçonné depuis longtemps, mais maintenant cela a été dit.

J’ai pleuré un moment, un court moment, un éternel moment. J’ai pleuré parce que tu as douté de mon acceptation de toi. Je t’aime. Je t’aimerai toujours… »

Séropositivité et Sida

Depuis 1985, l’épreuve des personnes homosexuelles est aggravée par la maladie du SIDA.

Combien ne sont-ils pas confrontés à la menace que fait peser la séropositivité ? Et combien n'ont-ils pas déjà été affrontés à la mort de nombreux amis et frères, jeunes souvent, qu’ils aimaient ? 

Un destin

La personne homosexuelle fait la découverte d'une orientation souvent déjà donnée, dans la prise de conscience de lui-même, au cours de son histoire : il peut accepter, acquiescer mais aussi repousser ou dissimuler.

Les hommes homosexuels et les femmes lesbiennes, à l'adolescence, éprouvaient en général peu d'intérêt pour le sexe opposé et beaucoup n'ont pu mettre un mot sur ce qu'ils étaient ; ils ne se sont reconnus tels que lorsqu'ils sont tombés "amoureux", ou bien plus tard.

DES PERSONNES HOMOSEXUELLES, ENSEMBLE

Dans la société

On a pas à cataloguer quelqu’un simplement comme une personne homosexuelle alors qu’il est un être humain à part entière

La société française comme celle des autres pays évolue ; ce qui se traduit, au moins dans les sociétés occidentales, par un changement dans les mentalités et par une dépénalisation croissante de l'homosexualité : c'est-à-dire par l'absence de jugement moral, notamment du législateur.

Et ces évolutions sont bien perceptibles :

- l'O.M.S. (Organisation Mondiale de la Santé) vient de retirer en 1992 l'homosexualité de la liste des maladies ;

· Amnesty International a décidé de parrainer depuis 1991 les personness homosexuelles emprisonnées du fait de leur orientation.

Etre une personne homosexuelle, c'est être minoritaire dans la société ; c'est souvent organiser sa vie de façon différente, avoir un autre regard sur la société et rejoindre par là même d'autres personnes qui ne sont pas "dans le moule".

La loi est normalement faite pour la majorité, sans toujours prendre en compte les intérêts des minorités. Agir et lutter pour le respect des personnes "en marge", c'est faire mûrir la société, c'est agir et lutter pour les droits de l'homme et leur application, c'est favoriser pour tous un épanouissement plus satisfaisant et une meilleure intégration dans la société.

L’orientation homosexuelle peut amener à être sensible aux difficultés rencontrées par les personnes qui partagent cette orientation ; et certainement, à ne pas être indifférents au combat pour la dignité qui veut dépénaliser l'homosexualité dans le monde entier : les personnes homosexuelles sont souvent opprimés et même, dans certains pays, condamnés à la peine de mort ou à la prison...

Vie associative et cultures homosexuelles

D'une part, c'est affaiblir la personne homosexuelle et lui enlever de sa dignité que de ne considérer l'homosexualité que comme une affaire individuelle.

D'autre part c'est un fait que, de tout temps, le flot des personnes homosexuelles se renouvelle constamment. De nos jours, les personnes homosexuelles sont encore déracinées car elles ne se retrouvent pas dans les modèles dominants, impraticables pour eux, imposés par la société et pour certains par leurs Eglises.

Disséminés dans la société à chaque génération, faut-il tout réinventer à chaque fois et assumer la souffrance qui en découle ?

Heureusement une vie associative, des lieux de parole et des cultures homosexuelles bien visibles, et correspondant à différentes sensibilités se sont développés. Ils peuvent permettre à chacun de mieux se connaître, d’échanger avec ses pairs et de mieux faire connaître ce qui est vécu.

De plus, de nombreux hommes et femmes homosexuels (philosophes, sages, écrivains, poètes, peintres, musiciens, sculpteurs, cinéastes, artistes) ainsi que beaucoup d'autres (politiques, scientifiques, militaires...) et de toutes les époques, ont contribué à enrichir le patrimoine de l'humanité et certains provoquent un enchantement !

Ainsi, les adolescentes et adolescents homosexuels peuvent-ils maintenant se structurer en s'aidant de modèles et de référentiels très divers, se socialiser et s'informer dans les meilleures conditions ; les personnes homosexuelles peuvent choisir ceux qui correspondent plus particulièrement à leur propre sensibilité.

ASSUMER SON DESTIN

L’orientation homosexuelle est souvent un fait singulier, irréductible : il ne faut pas accuser pas systématiquement l’enfance ou la société. Pour beaucoup de personnes homosexuelles, la question de savoir si ce mode d'être est inné ou bien acquis n'apparaît pas centrale : c'est d'abord un donné.

L’homosexualité est une manière de penser et de sentir et pas uniquement une manière d'agir. Elle est certes une 'anomalie' par rapport à la norme sociale, mais ce n'est pas une maladie. Et pourtant que de difficultés ou de stigmatisations rencontrées par les personnes homosexuelles dans leur vie courante et qui peuvent les perturber ou les fragiliser.

Les approches factuelles, anthropologiques et sociologiques, les témoignages, les différents vécus peuvent apporter énormément aux personnes homosexuelles, surtout car ils servent de repères (qui font par ailleurs cruellement défaut).

La personne homosexuelle peut aussi se plonger dans des théories et considérations psychologiques, psychanalytique ; mais sans oublier que lui, comme tout être humain, doit assumer son destin, compris ici comme


“ensemble des évènements contingents ou non qui composent la vie d’un être humain, considérés comme résultant de causes distinctes de sa volonté” 

et 


“cours de l’existence considéré comme pouvant être modifié par celui qui le vit”  (Petit Robert, 1972).

Assumer son destin, ce n’est certainement pas entrer dans un cours de l’existence, déterminé irrévocablement ; c’est véritablement faire usage de sa volonté et déployer sa liberté dans, avec, ou malgré, les contraintes auxquelles on est confronté.

Que faire de cette différence ?

Aujourd'hui à ceux qui commencent à vivre leur homosexualité, comme à ceux qui la vivent déjà se pose la question : "homme homosexuel ou femme lesbienne, qu’en faire ?".

Quelques perspectives
. s'orienter par prudence vers l'hétérosexualité chaque fois que c'est possible - au moins pour les personnes non fondamentalement homosexuelles : la vie sociale en est facilitée ;

. éviter de se marier quand on est fondamentalement une personne homosexuelle ;

. considérer l'autre comme un être humain à part entière et non un pur objet que l'on exploite : être donc critique quant aux les rencontres furtives, par exemple dans la drague et les saunas : on ne peut réduire sa sexualité à de simples pratiques génitales.

Pourquoi l'homosexualité ?

Cette question est obscure : qui en détient la réponse ? Car l'homosexualité est un fait qui perdure à travers les âges et les sociétés

Quelques pistes

. les personnes homosexuelles enrichissent certainement l'humanité ; en particulier, en décloisonnant le rapport masculin/féminin souvent stéréotypé ;

. les personnes homosexuelles sont plus disponibles envers leurs frères : ils n'ont généralement pas de charge d'enfants ;

. nombre de personnes homosexuelles s'occupent de gens âgés, de handicapés, d'enfants ou sont éducateurs, assistants sociaux ; d'autres ont des engagements sociaux, culturels, caritatifs : le fait homosexuel semble favoriser les métiers et les engagements relationnels ;

. les personnes homosexuelles ont été les premières à s'unir contre le SIDA et s'impliquent plus que les autres dans l'accompagnement des séropositifs et des malades du SIDA.

On ne peut que souligner la relation d'amitié fondamentale et vraie que les personnes homosexuelles entretiennent avec certains de leurs amis du sexe opposé puisque l'aspect érotique ne dévie ni ne tend la relation - comme il arrive souvent entre homme et femme hétérosexuels.

Relation avec le sexe opposé

La personne homosexuelle est encline à affirmer la profonde égalité entre les sexes.

Invitons les personnes homosexuelles qui ignoreraient, craindraient ou mépriseraient le sexe opposé à le faire entrer dans leur vie, même par une petite porte. Car une vie humaine ne peut être vécue de façon équilibrante que si l'humanité dans sa totalité, donc aussi dans sa complémentarité, lui est véritablement intégrée : leur propre famille est souvent déjà un lieu d’intégration privilégié.

remarque :

Certains hommes homosexuels et certaines femmes lesbiennes ont tenté d’engager des relations physiques avec le sexe opposé ou se sont mariés. Cela peut être une tromperie vis-à-vis de l’autre tant que leur affectivité est dirigée vers les personnes de leur sexe. Dans la grande majorité des cas, cela débouche sur un échec : encore plus douloureux dans le cadre d’un mariage.

PERSONNES HOMOSEXUELLES DANS LES EGLISES

Les chrétiens homosexuels se considèrent comme des chrétiens à part entière : oui, l’Eglise ne les laisse pas indifférents et ils l’aiment. Ils aiment encore une Eglise dont les membres ne se choisissent pas les uns les autres : ils se reçoivent de la main de Dieu, dans leur diversité.

Des associations à destination des chrétiens concernés par l’homosexualité pourraient être une passerelle à l’égard des Eglises. Cela suppose évidemment que les responsables des Eglises acceptent de prendre vraiment en considération la situation de ces chrétiens au lieu d’agir avec eux au cas par cas.

Les autorités ecclésiastiques pourraient ainsi reconnaître à la minorité homosexuelle chrétienne les mêmes droits que le  Synode International des Evêques Catholiques (1971) a réclamé pour tous les groupes minoritaires : le droit d’association et le droit au dialogue avec les autorités et le reste de la communauté.

Un attachement aux Eglises

Critiquons moins les Eglises, car ce sont elles qui transmettent le cœur de la foi. Condamnons-les moins pour leur manque d’ouverture. L’Eglise, c’est le peuple de Dieu : la responsabilité de chacun importe. L’Eglise est aussi ce qu’en font ses membres.

On peut ne pas être d’accord avec certaines positions du magistère (essentiellement liées à la sexualité)… mais il faut insister davantage sur l’attachement à l'Eglise et s’engager joyeusement et avec zèle en son sein.

Les chrétiens homosexuels n’ont aucune une raison pour souscrire, ne serait-ce que par solidarité, à tous les excès et à toutes les inepties du milieu gai. Ils ont le droit - c'est même un devoir s’ils veulent être vrais - de marquer, quand ils le pensent leur désaccord.

UN VECU DE FOI

Pour les croyants homosexuels, la foi s'exprime dans le cadre de l'Eglise Universelle. Cette foi dans sa diversité est centrée sur le Seigneur Jésus-Christ et ils savent qu'elle est un don de Dieu.


Pierre dit "Si Dieu a fait à ces gens le même don gracieux qu'à nous autres pour avoir cru au Seigneur Jésus-Christ, étais-je quelqu'un moi qui pouvait empêcher Dieu d'agir" (Ac 11, 17).

Vivre au plus près la vérité de la Parole de Dieu doit certainement inciter à être le plus possible en lien étroit avec l'Eglise locale : c'est d'ailleurs l'un des objectifs de cette réflexion.

Comme tout croyant, les croyants homosexuels se caractérisent par :

. leur soif de Dieu ;

. leur désir de vivre dans la Vérité.

Avec Dieu qui aime et qui libère

Nos sensibilités vont vers le Dieu Amour et le Dieu Libérateur.

Dieu accepte et aime chacun tel qu'il est même s'il compte le former : Il donne à chacun son nom et cette acceptation comme cette nomination sont libération. Aimé par Lui, chacun peut aussi s'aimer et aimer les autres.

Pour les catholiques homosexuels se sentant à part entière membres de l'Eglise, un chemin de foi semble se dégager (cf Jn 8, 32 ; 1 Tm 2, 1-4 ; Jn 3, 21 ; Rm 13, 10 ; Jr 31, 33) :

- soif de Dieu, quête de la Vérité : "La Vérité vous rendra libre" (Jn 8, 32) ;

- cette quête est favorisée par Dieu et Dieu accompagne sur ce chemin ;

- ils veulent intégrer cette quête à leur vie ;

- le repère : la loi d'Amour ;

- cette loi est gravée par l'Esprit dans l’être de chacun.

Mais, réponse à l'Amour de Dieu, la liberté ne va pas sans responsabilités : la "libération hors d'Egypte" conduit au pied du "Sinaï" où sont proclamés dans nos coeurs les termes de la loi, charte de la liberté.

Un moment de vérité

Pour bon nombre de personnes homosexuelles, l'affirmation de leur homosexualité est décisive, car ils ont souvent vécu dans le mensonge à soi et aux autres. C'est donc un moment de vérité qui fait changer le cours de leur existence et transforme les relations avec l'entourage.

Cette libération peut parfois rendre la personne homosexuelle plus disponible à la Parole de Dieu qui a une singulière puissance de réveil ; Jésus vient rencontrer chacun dans son incarnation et invite à entrer dans l'Amour trinitaire :

"Tu aimes tous les êtres et ne détestes aucune de tes oeuvres : aurais-tu haï l'une d'elles, tu ne l'aurais pas créée. Et comment un être quelconque aurait-il subsisté si toi, tu ne l'avais pas voulu ou aurait-il été conservé sans avoir été appelé par toi. Tu les épargnes tous car ils sont à toi, Maître qui aimes la vie et ton esprit incorruptible est dans tous les êtres" (Sg 11,24-12,1) ;

"C'est toi qui as créé mes reins, tu m'abritais dans le sein maternel. Je confesse que je suis une vraie merveille" (Ps 139, 13-14) ;

"C'est lui (Dieu) qui nous a faits : nous avons été créés en Jésus-Christ pour les bonnes oeuvres que Dieu a préparé d'avance afin que nous nous y engagions" (Ep 2, 10).

Aimé, libéré par Dieu, réconcilié, la personne homosexuelle peut prendre conscience de la toute puissance du Père, qui est aussi une puissance de création. Dieu invite chacun à y participer, à être co-créateur et fécond.

Avec Jésus-Christ et l'Esprit Saint

Dans l'Evangile, Jésus-Christ fait découvrir que Dieu aime les êtres humains tels qu'ils sont. Il les appelle, leur laissant la liberté de lui répondre.


En fait, chaque être humain est plus grand que l'image qu'il peut donner de lui et qu'il ne peut être réduit à certaines des particularités de son être.

L'être humain en Jésus découvre sa propre réalité que Jésus a assumé en tant que réalité de la liberté divine et de son propre avenir humain. Jésus le rencontre dans son cheminement d'homme et l'être humain peut risquer l'aventure avec lui au travers des êtres et des évènements que Dieu a disposé sur son chemin.

Paul dit "Christ a payé pour nous libérer de la malédiction de la loi en devenant lui-même malédiction pour nous, puisqu'il est écrit : Maudit quiconque est pendu au bois. Cela pour que la bénédiction d'Abraham parvienne aux païens en Jésus-Christ et qu'ainsi nous recevions par la foi, l'Esprit, objet de la promesse" (Ga 3, 13-14).

Paul dit encore : "Je vous exhorte donc, frères, au nom de la miséricorde de Dieu à vous offrir vous-même en sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu : ce sera là votre culte spirituel. Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformé par le renouvellement de votre intelligence pour discerner quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bien, ce qui lui est agréable, ce qui est parfait" (Rm 12, 1-2).

L'orientation homosexuelle dès lors peut être vécue plus sereinement :

"Tiens compte des circonstances et garde-toi du mal et n'aie pas à rougir de toi-même ; car il y a une honte qui conduit au péché et il y a une honte qui est gloire et grâce" (Si 4, 20-22) ;

"Car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien n'est à rejeter si on le prend avec action de grâce. En effet la parole de Dieu et la prière le sanctifient" (1 Tm 4, 4-5).

Quelques repères
. la condition homosexuelle peut être une voie pour développer le sens de la miséricorde accueillante et du pardon, ainsi que d'une sensibilité à la souffrance et à l'exclusion toute évangéliques ;

. les croyants vivant dans l'Esprit souhaitent ou peuvent découvrir des significations à leur homosexualité et oeuvrer au dialogue avec les Eglises-institutions.

Le corps

Le corps est le temple de l'Esprit Saint (1 Co 6, 19-20 ; 1 Co 3, 16) et le Credo proclame la résurrection de la chair : nous sommes faits pour être dans l'éternité des "êtres incarnés". Toute aventure terrestre a donc du prix aux yeux de chacun et à ceux de Dieu (2 Co 4, 16-17).

Dans la tradition de l'Eglise, le corps a été longtemps dévalorisé et suspect. De nos jours cependant, on note une nette amélioration de son image dans l'Eglise.

Ce corps sexué à aimer comme un don de Dieu doit s'ouvrir au réel où l'être humain accepte ses limites. Ainsi il peut accéder à une condition réussie de fils face à Dieu, car il sort de l'imaginaire et accepte d'habiter son corps brut et tel qu'il est (Lc 12, 22-23).

Acceptant sa condition d'être humain et ses aspirations, les situant à leur juste place, l'être humain peut accueillir l'autre dans sa liberté.

La chasteté, ce respect "infini" de l'autre, met l'autre en confiance et lui permet de dévoiler sa nudité (son mystère et ses secrets). Chaque être humain doit ainsi vivre le risque des relations aux autres, car aimer c'est risquer et se risquer. Le corps, c'est ce qui permet de rentrer en relation avec l'autre et Dieu se mêle de cette ouverture à l'autre. Il faut donc être "adulte" et responsable devant le Seigneur pour inventer un chemin de vie.

La sexualité

La relation sexuelle engage le don de soi à l'autre qu'on ne peut retirer et cette relation indissoluble d'amour est sacrement de l'amour de Dieu pour son Eglise. Donc l'Eglise officielle enseigne qu'il ne peut y avoir de vie sexuelle légitime que dans le mariage.

Certes l'Esprit vivifie l'Eglise ; mais elle n'en est pas propriétaire. L'Esprit souffle aussi où il veut et quand il veut (Jn 3, 8).

En l'occurrence quand l'Eglise est confrontée à des blocages en son sein ou du fait de l'extérieur, l'Esprit peut biaiser et ainsi favoriser une évolution des mentalités et de la société vers plus de justice et de liberté. Tel semble être le cas pour certaines questions touchant à la sexualité et à l'amour humain où l'Eglise, même si beaucoup des intuitions de l’Eglise sont justes et fondamentales.

Du fait d'une pastorale de responsabilité et des échanges qui se font maintenant localement dans l'Eglise, les personnes homosexuelles peuvent s'affermir dans leur conscience et y puiser : si tout est possible, tout n'est pas permis et la vie amoureuse impose ses contraintes pour être vraie.

Sexualité et péché

Pour beaucoup de personnes homosexuelles, c'est là se reconnaître une différence affective dans sa façon d'aimer qui a une incidence sur sa sexualité propre qu'elle soit exercée ou non.

Dieu donne de reconnaître dans son Amour les ruptures de dialogue avec Lui ou avec nos frères. Le péché apparaît fondamentalement comme la rupture d'une relation d'amour ou d'un dialogue avec Dieu ou avec nos frères. 

Il est certainement essentiel de prier le Seigneur pour savoir comment engager sa vie affective (célibat, relation privilégiée, service des autres...) ; car l'amour reste le fruit pour tous d'un combat spirituel. On ne passe pas de l'amour de convoitise à l'amour oblatif sans épreuves. Tous, nous avons à dépasser la possessivité de l'amour pour le transformer en accueil et tendresse de tout l'être - dans une relation nouvelle au monde délivrée de tout rapport de domination. 

Quelques repères
. pour s’engager dans le chemin proposé par l’Eglise, prier le Seigneur de encontrer personnellement chacun pour combler sa solitude ; ce qui certainement conduira à une vie de service envers ses frères et ses soeurs ;

. discerner si on peut s’engager dans la voie de la chasteté (pour rester à l'écoute de l'Eglise officielle), mais en sachant qu'elle n'est pas d'abord son œuvre personnelle, mais un don du Seigneur - ce qui peut orienter le discernement (de chastes amitiés peuvent ici être développées) ;


. dans le cas contraire :

. favoriser la fidélité ;

. vivre les relations privilégiées en se rapprochant de l'idéal de l'amour oblatif ;

. savoir aussi que Dieu se laisse rencontrer dans tout être humain.

Pour certaines personnes homosexuelles, il est possible que Dieu se révèle comme l'objet fondamental de leur amour ce qui les oblige à faire un choix en Vérité - parfois difficile.

Certains croyants homosexuels n'arrivent pas à concilier leur religion et leur homosexualité, dans la mesure où la pastorale et les conseils parfois reçus semblent impraticables pour eux. C'est un véritable moment de détresse et de souffrance, car leur capacité d'aimer leur semble tarie et leurs amours coupables ou interdites ce qui les conduit à se mépriser et à mépriser le partenaire.

Pour les uns, une maturation, un approfondissement de leur homosexualité ou un amour vécu ou une rencontre personnelle avec le Seigneur... tend à renouveler leur foi et leur adhésion à Jésus-Christ. Ceci leur permet alors de se tourner à nouveau vers les Eglises avec une foi intériorisée qui n'est plus génératrice pour eux de conflits et qui les implique plus qu'avant.

Pour d'autres, un conflit dans leur être subsiste (en particulier pour ceux qui se sentent blessés dans leur orientation ou par leur orientation). Il faut d'abord qu'ils décident de voir clair en eux-mêmes ; cela peut les amener à vouloir changer (le taux d'échec est important) - ou à se changer sans renier leur orientation sexuelle : l'entreprise est difficile, mais non impossible, avec la grâce de Dieu.

CONCLUSION

Ce travail relève d'un constat : des chrétiens se découvrent homosexuels, des personnes homosexuelles se convertissent au christianisme. A cette occasion, tous confrontent leur être chrétien, leur personne et leur homosexualité.

Le chrétien dans la totalité de sa vie d'homme doit essayer de vivre les valeurs évangéliques ; et Dieu se laisse apercevoir chaque fois qu'un être humain se met debout pour vivre dans la liberté de sa conscience d'homme.

Le chrétien homosexuel attentif au discours officiel de l'Eglise apprend que l'exercice de sa sexualité est considéré comme un acte désordonné (un péché ?) et que seul s'ouvre à lui le chemin de la chasteté.

Quels sont les conséquences qu'il peut en tirer ?

. essayer de se conformer au discours de la hiérarchie, par obéissance ;

. prier le Seigneur de lui accorder la grâce de la chasteté, si elle lui apparaît au dessus de ses forces ;

. développer de chastes amitiés ;

. prier le Seigneur de le faire changer (par exemple, en le faisant devenir hétérosexuel) ;

. pour cheminer comme le demande l'Eglise officielle, prier le Seigneur de le rencontrer personnellement afin de l'y aider, notamment pour combler sa solitude ;

. interroger sa conscience et regarder en face un des aspects du problème, à savoir l'exercice de sa sexualité.

Pour ce dernier point, la personne homosexuelle voit qu'elle n'est pas isolée : les adolescents, les célibataires, les divorcés remariés... sont confrontés, du fait de l'Eglise, à un problème analogue.


Néanmoins pour les chrétiens, la réflexion de l'Eglise officielle sur l'amour humain reste incontournable.

En revanche, ceux qui suivent ou qui décident de suivre le chemin proposé par l'Eglise auront intérêt à déployer leur vie dans le domaine relationnel en s’engageant dans une vie de service envers leurs frères et soeurs... ou en se tournant vers le Seigneur.

La maladie du SIDA

La maladie du SIDA est une dure réalité qu'il ne s'agit pas de d'aborder en détail ici.

Cependant, en dépit de toute son horreur, cette maladie dévoile aussi aux infirmières, aux familles et à beaucoup que des êtres, hommes et femmes, s'aiment profondément quand ils consentent à assister, à soutenir à accompagner leur ami(e), même face à la déchéance physique et psychique... et à affronter la mort.

Des interrogations aux églises

Par certaines de leurs attitudes, les autorités ecclésiastiques - même inconsciemment - peuvent se voir reprocher d'être à l'origine du scandale en détournant des chrétiens ou des personnes de l'Eglise (Mt 18, 6-7). C'est le cas, lorsque sur des sujets délicats, la pastorale est mal justifiée ou peu approfondie

Aujourd'hui, les personnes homosexuelles interrogent les Eglises. Ils pensent dans leur foi que la morale sexuelle actuelle n'a rien de définitif et que le temps vient où les Eglises peuvent réinterpréter cette morale à la lumière de l'amour en construction dans chaque histoire humaine.

Des propositions aux églises

Les chrétiens homosexuels dans leur majorité demandent donc aux Eglises :

. d'être aux côtés des personnes homosexuelles lorsqu'elles souffrent ou sont persécutés du fait de leur orientation ;

. d'approfondir une réflexion sur le corps, la sexualité et l'amour humain ;

. d'être bienveillantes envers les personnes homosexuelles se sentant appelées par le Seigneur... Sinon l'Eglise signifie que la personne homosexuelle tournée vers Dieu n'est pas digne d'être reçue : une telle attitude dévalorise la personne homosexuelle en général dont l'Eglise affirme paradoxalement que son état n'est pas un péché.

Comme tout un chacun l'Eglise a à devenir de plus en plus chaste : ce qui n'est pas dire à l'autre ce qu'il doit faire, mais d'abord d'exprimer auprès de l'autre l'Esprit qui l'habite et d'attendre sa réponse.

Certes, l'Eglise n'a pas à faire des "concessions" ; elle doit plutôt interpréter des situations existentielles vécues par des êtres humains que Dieu aime et de qui il attend la réponse de la foi.


Dans l'Ancien Testament, la Tradition n'est nulle part considérée par les prophètes comme allant de soi. Elle n'a de sens que dans la mesure où elle rend possible la vie de foi du croyant et de la communauté "ici et maintenant". La Tradition doit être innovée : ceci est un élément constitutif de la Révélation et de la Tradition. La règle d'or est l'actualisation permanente du "tradere" (transmettre) et de l'"innovare" (innover) ; sinon, la Tradition risque de s'immobiliser.

Pour le chrétien, les fruits d'amour sont le seul critère quant à juger de la pertinence des choix de la Tradition.

Une opinion

Nous le savons, rien n'est impossible à Dieu en matière d'Amour.

Je considère donc que l'homosexualité est une énigme qui n'éloigne pas en soi de Dieu et que l'humanité et les Eglises n'ont pas fini d'explorer. De ce point de vue, les personnes homosexuelles remettent heureusement en question la majorité des êtres humains quant à leurs évidences.

Ap 14, 3-5 ("Ils chantaient un cantique nouveau devant le trône, devant les quatre animaux et les anciens et nul ne pouvait apprendre ce cantique, sinon les cent quarante-quatre mille, les rachetés de la terre. Ils ne se sont pas souillés avec des femmes, car ils sont vierges : ils suivent l'Agneau partout où il va. Ils ont été rachetés d'entre les hommes comme les prémices pour Dieu et pour l'Agneau et dans leur bouche ne s'est point trouvé de mensonges : ils sont irréprochables") indique que le cantique des rachetés, qu'ils chantent à la gloire de Dieu, leur est propre. Avec l'aide de l'Esprit, il peut heureusement être compris par tous, mais il ne peut être mémorisé (vécu intimement) par ceux qui ne sont pas concernés. Cette difficulté peut signaler des temps de tribulations pour les chrétiens homosexuels dans l'Eglise qu’ils ont vécus et vivent encore. Mais il faut garder toute espérance : peut-être ont-ils un rôle prophétique à jouer en son sein ? Qu’ils assument donc joyeusement, avec la grâce de Dieu, les difficultés qui y sont attachées !

Perspectives

En conclusion, et avec Christian Demur et Denis Müller, la question n'est plus tellement de savoir "si être une personne homosexuelle, c'est bien ou mal ?".

La grandeur de l'être humain, c'est de pouvoir engager sa liberté par rapport à des contraintes qu'il vit ou expérimente. 

Grandir dans sa vie d'homme suppose d'assumer les responsabilités personnelles et, souvent, de ce fait, une dose de souffrance. Cela passe certainement par :

. un épanouissement de tout l'être ;

. la maîtrise de soi qui favorise l'exercice de la liberté ;

. le déploiement de la capacité d'aimer.

Dans ce cadre, la personne homosexuelle peut se poser deux questions :

. "que peut-elle faire de sa réalité ?" ;

. "comment à l'intérieur de cette réalité, ouvrir un chemin


d'humanisation ?".

Que cette réflexion puisse aider chacun à trouver des pistes de réponses à ces deux dernières questions sans doute fondamentales.

.

. .

Que les chrétiens homosexuels, par leur foi et leur vécu, soient un exemple et pourquoi pas un phare pour l’ensemble des personnes homosexuelles...
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